
          La seule barrière qui le blo-
quera, sera celle que les luttes lui 
imposeront. 

La situation du peuple  
se dégrade de plus en plus 

 

          -Le pays compte plus de 4 mil-
lions de chômeurs réels… La préca-
rité du travail s’est considérablement 
développée…  
En septembre 2010, 638.000 jeunes 
étaient à la recherche d’un emploi, 
soit 23,3% des jeunes actifs. Ils sont 
41,7% dans les banlieues défavori-
sées. Les salaires continuent à être 
bloqués… La pauvreté s’étend. Le 
rapport de l’INSEE divulgue les 
chiffres : 13% de la population soit 
7.840.000 personnes vivent sous le 
seuil de pauvreté fixé à 950 euros 
par mois et 4 millions ont moins de 
773 euros mensuels. 

 

La place de la France  
dans le monde a reculé 

 

          …Entre 1980 et 2007, la part 
de l’industrie dans la richesse natio-
nale est passée de 21%  à 14%. L’in-
dustrie française a perdu 1.913.500 
emplois soit 36% de ses effectifs, 
soit plus du tiers! 
          …La détermination des sala-
riés a contraint les dirigeants des 
centrales syndicales à appeler cet au-
tomne à de nouvelles journées d’ac-
tion. Ils ont été contraints de tenir 
compte dans une certaine mesure de 
l’exigence qui montait de la base.  
          La nécessité de réagir encore 
plus énergiquement tous ensemble 
grandit partout. 

 

Comment changer les choses ? 
 

          Les sondages l’expriment. Les 
salariés rejettent Sarkozy mais en 
même temps, plus de 60% des son-
dés sont convaincus que si le PS 
gouverne après 2012 il ne reviendra 
pas sur la réforme des retraites.  
          1- Les centrales syndicales 
dans la lutte contre les retraites ont 
multiplié les atermoiements, elles 
ont freiné le développement du mou-
vement. La CFDT comme toujours a 
été en pointe pour parlementer avec 
les émissaires du gouvernement der-
rière le dos des salariés. Une fois de 
plus la CGT s’est alignée sur les po-
sitions de la CFDT, une fois de plus 

au nom de l’union. Le recul pronon-
cé du syndicalisme révolutionnaire 
dans la CGT, est un appui de taille 
pour le pouvoir…  Des positions de 
la direction confédérale nationale 
ont été mises en cause à la base. Des 
syndiqués, des militants syndicaux 
se sont prononcés pour développer 
une lutte plus  forte contre les atta-
ques du gouvernement. 
Il faut suivre de près ce début d’évo-
lution.  

 

          2- Sauf le nôtre tous les partis 
politiques situent leur action dans le 
capitalisme… La droite actuellement 
gouverne et voudrait garder le gou-
vernail. 

 

          Le FN n’est rien d’autre 
qu’une solution que le capitalisme 
n’hésitera pas à utiliser s’il le juge 
nécessaire.  Il développe actuelle-
ment sa démagogie habituelle en se 
présentant, comme le seul remède 
aux difficultés grandissantes que 
rencontrent les gens. 

 

          Le PS et ses alliés ont tout mi-
sé sur l’alternance et veulent à tout 
prix revenir  au pouvoir en 2012 
sans toucher au capitalisme, ce qui 
situe d’emblée la politique qu’ils en-
tendent mener une fois de plus. Le 
PS on connaît : Aubry – DSK- Hol-
lande – Valls- Montebourg – Ségo-
lène Royal etc… tous estiment qu’il 
faudra réduire les dépenses publi-
ques, augmenter les impôts, deman-
der des efforts au peuple, augmenter 
le nombre d’années de cotisations 
pour avoir droit à la retraite etc… Ils 
veulent renforcer l’Europe capita-
liste et pousser l’intégration de la 
France dans ce conglomérat… 

 

          Les Verts- Europe écologie 
s’appliquent à monter une grande 
combinaison électorale pour ratisser 
le plus large possible. 

 

          Le PCF et Mélenchon alliés-
concurrents, veulent le maximum de 
places face au PS.  
          Plus 2012 va se rapprocher, 
plus on va assister aux manœuvres 
et aux opérations de toutes sortes. 
          Tous vont utiliser les élections 
cantonales de 2011 comme tremplin. 
          Agi ter l ’ant isarkozysme 
comme un épouvantail, cela évite de 
parler des choses sérieuse, en parti-

culier de quelle politique on veut 
mettre en route. Or pour avancer, il 
faut imposer des reculs au capital, il 
faut gouverner contre lui. Mais de 
cela ils ne veulent pas. 

 

La seule chose qu’ils ne  
peuvent pas faire disparaître 
c’est l’antagonisme capital – 

travail. L’opposition à la  
situation actuelle va grandir. 

  
 

          …La lutte contre la réforme 
des retraites a donné un souffle nou-
veau à l’action contre la politique du 
gouvernement et du patronat….   
          Nous avions déjà constaté  
qu’une rencontre se dessinait  entre 
une large partie de la population et 
notre parti partout où nous avions la 
possibilité d’entrer en contact avec 
elle. La lutte pour les retraites l’a en-
tièrement confirmé. 
Nous entamons une nouvelle 

étape de notre développement.   

          Nous ne sommes pas de ceux 
qui claironnent que 2012 verra la fin 
de l’exploitation capitaliste. Mais 
nous savons que nous venons d’en-
trer dans une nouvelle période où 
les possibilités existent pour le 
peuple de se rassembler largement 
contre la politique actuelle. 

 

          Les travailleurs, le peuple 
sont le nombre. Ensemble ils 
représentent une force 
énorme, la seule qui puisse 
vaincre. Toute l’histoire de no-
tre pays en témoigne. 

 

 

          L’union est indispensable au 
développement de notre combat. 
Mais pour être efficace elle doit se 
réaliser sur une base claire qui ne 
peut être que la lutte contre le capi-
tal. L’enjeu est simple : ou on lutte 
ensemble contre le capital et on le 
fait reculer, ou on compose avec lui 
et c’est une nouvelle défaite. 

 

          Mettons à profit cette période 
qui s’ouvre pour aller bien plus large-
ment vers les salariés, les jeunes, pour 
être dans les luttes, aller vers toutes 
celles, tous ceux qui veulent que ça 
change. Dialoguons avec eux, ou-
vrons leur les portes de notre parti… 

 

 

          La France a besoin de ce 
parti révolutionnaire. Soyons 
ambitieux pour lui.   
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Quelles sont les forces en présence dans notre pays? 


